
Houria, maman de trois
enfants, cadre indépendant
: «J’ai dépassé le stade des
devoirs et je prépare les

leçons »
A la question de savoir si

Houria, en tant que maman d’un
enfant scolarisé, est pour ou
contre les devoirs scolaires à la
maison, la réponse est immédia-
te. «Le suivi scolaire de l’enfant
est important. Compte tenu du
niveau actuel à l’école, je suis
pour les devoirs scolaires. Je suis
mon enfant dès le premier jour»,
explique-t-elle, ajoutant : «Je
peux dire même plus, je ne me
contente plus de réviser les
leçons ou de l’aider à faire ses
devoirs. Je me sens maintenant
obligée de lui préparer la leçon.
De cette façon, il peut assimiler le
cours le lendemain pour ne pas
être à la traîne.» Interrogée sur
les raisons de cette décision,
Houria dira : «C’est simple, j’ai pu
constater dès sa deuxième année
de scolarisation que son ensei-
gnante ne faisait pas d’efforts
avec les élèves qui n’assimilaient
pas rapidement. Elle ne prenait
pas la peine de faire le tour des
tables. A titre d’exemple, lors-
qu’elle posait une question relati-
ve à la leçon, elle n’interrogeait
que les mêmes élèves car étant
sûre qu’ils ont, soit compris, soit
préparé la leçon. Je préfère donc
sacrifier encore plus de mon
temps et m’impliquer pour pouvoir
suivre mon fils. Bref, c’est notre

système éducatif avec ses
carences qui nous y obligent».

Yasmine, avocate, maman
de deux enfants : «Je suis

contre les devoirs 
à la maison»

A l’énoncé de notre question,
Yasmine, jeune maman répond
sans hésitation : «Je suis contre
les devoirs à la maison.» Elle
explique sa position : «Il faut lais-
ser du temps libre à l’enfant. Je
pense que lorsqu’il sort de sa
classe, il a le droit de s’amuser,
pratiquer un sport ou s’adonner à
un loisir.» Pour Yasmine, le sché-
ma actuel répond à un besoin de
«bourrer le temps des enfants.
«Lorsque je rencontre des
mamans d’enfants scolarisés, j’ai
l’impression de me retrouver en
face d’automates. Leur souci
majeur est de donner l’illusion de
suivre à fond la scolarisation de
leurs enfants. Ils se donnent
bonne conscience.»

Ghania, maman de six
enfants, mère au foyer : «Je
suis mitigée sur la question»
Par expérience, Ghania est scep-
tique dans sa réponse.
«S’agissant de mes enfants, il y a

ceux qui doivent faire des devoirs
à la maison. Ils  en  ont besoin car
ils ne peuvent  pas suivre facile-
ment les cours en classe, et j’ai
l’impression que cela les rassu-
re», explique-t-elle. Et d’enchaî-
ner : «Pour d’autres, il est prati-
quement impossible de les faire
travailler à la maison. Ils ont
besoin de se dépenser en jouant
ou en pratiquant du sport. Je
pense que cela dépend du carac-
tère de chaque enfant. Chacun a
sa propre personnalité, son
caractère, sa particularité et
réagit différemment vis-à-vis de
sa scolarité.» 
Quant à sa relation avec les
devoirs, cette maman explique
que c’est le seul lien qui l’unit
avec leur établissement. «Je suis
tellement dépassée par mes
tâches ménagères et je me dis
que s’il n’y avait pas les devoirs,
je ne saurais pas où ils en sont».

Zoulikha, enseignante dans
un établissement de forma-

tion professionnelle,
maman de trois enfants :

«C’est une question de res-
ponsabilisation»

Pour Zoulikha, le suivi par les
devoirs est primordial : «C’est
simple, si je ne suis pas mon fils
tous les soirs à travers ses
devoirs, il ne fera rien. Je suis
obligée de le faire travailler au
minimum une demi-heure par
jour.» Elle espère que de cette

manière, elle arrivera à inculquer
à son fils une bonne méthode de
révision et l’initie à la longue à le
responsabiliser. 

«Maintenant, il n’est qu’à sa
deuxième année de scolarisation
mais avec le temps, je pense
qu’il s’habituera tout seul à révi-
ser ses leçons.»

En résumé, Zoulikha estime
que les devoirs à la maison
poussent les enfants à
apprendre à se concentrer et à
fournir plus d’efforts.

Amina, jeune mariée, cadre
dans une entreprise privée :
«Les programmes scolaires

sont déjà surchargés»
Amina est d’avis à annuler les

devoirs à la maison. «Je vois
comment mes neveux et leurs
parents s’échinent à les aider à
faire leurs devoirs. J’ai pu consta-
ter que les programmes scolaires
sont déjà surchargés. A peine sor-
tis de l’école, ils doivent s’y
remettre à la maison avec leurs
devoirs et apprendre les leçons
par cœur. Je pense que c’est trop.
Cela aboutit à un surmenage».      

Nadia, maman de trois
enfants : «C’est une source
de stress supplémentaire»
Nadia est révoltée de voir ses

pauvres chérubins à la tâche
comme des forçats . «Je suis fran-
chement contre. Si j’avais la pos-
sibilité de les supprimer, je le
ferais sans réfléchir une seconde.
Pour moi, il s’agit d’une autre
source de stress. Je ne les vois
absolument pas comme un parta-
ge.» Pour Nadia, les devoirs à
surveiller sont parfois «une source
d’énervement. Après une journée
de travail, je suis fatiguée et irritée
avec en plus les tâches ména-
gères. Quand je ne les aide pas à
les faire, la seule question récur-
rente que je pose à mes enfants
est : «Avez-vous fait vos devoirs ?
A la fin, c’est lassant et usant.» n
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Le 7 septembre, des jeunes ont
investi le pont du Télemly pour y fixer
des cadenas, une manière de sceller
leur amour éternel. Une initiative lan-
cée par trois journalistes, qui a sucité
l’engouement de tous ceux qui prê-
chent l’amour. Ainsi, le pont de la
mort ou des suicides, sera baptisé «le
pont des amoureux». «Les cadenas

d’amour», c’est une mode qui s’est
propagée il y a dix ans dans toutes
les grandes villes touristiques du
monde, comme Paris, Londres...
Mimétisme, diront certains, chose for-
midable  diront d’autres,  pourvu
qu’on sème l’amour.

Mais voilà que cette initiative n’a
pas été du goût de tout le monde.
L’hymne à l’amour a provoqué l’ire de

certains réfractaires au changement.
Ainsi, ils ont exprimé leur désappro-
bation,  certains avec violence, et
comme  s’ils voulaient que ce pont
demeure celui de la mort,  ils ont
cassé les cadenas, rejetant en bloc
l’initiative qu’ils qualifient de
médiocre, copiée sur l’Occident. Ils
ont considéré cette symbolique
comme une atteinte à leur identité.
Afficher son amour ne fait pas partie
de leurs us. Pétris dans la haine, la
violence, ils n’ont peut-être pas com-
pris que ceux qui on eu l’idée de fixer
un cadenas sur un pont tristement

célèbre, voulaient  tout simplement
encourager ces millions de couples
qui s’aiment à le manifester, à le vivre,
et non pas mourir. 

A la place des cadenas, des ban-
deroles ont été accrochées sur les-
quelles ont peut lire «Pas et pas de
pouvoir, que pour Dieu. Oh ! Dieu  ne
nous punis pas pour ce qu’ont
accompli les impies».  

Des attitudes qui nous rappelle
étrangement  celles de la décennie
noire, où l’obscurantisme guidait les
pas d’une jeunesse égarée, et que
l’on croyait révolue. n

L’ENTRETIEN 
DE LA SEMAINE

ÇIIll eesstt
iinnccoonncceevvaabbllee
ddÕÕeennccoommbbrreerr
ll ÕÕ��ll��vvee dd��ss 
llaa pprreemmii��rree 

aannnn��ee ssccoollaaiirreeÈÈ
Les parents et les

devoirs, une
problématique qui,
semble-t-il, n’a pas
encore trouvé de

solution. Quel est l’âge
idéal pour faire

travailler l’élève à la
maison ? Les devoirs
sont-ils nécessaires ?
Aujourd’hui à la

retraite, Mme Djazouli
Saliha, pédagogue,

enseignante en langue
française, nous apporte

son analyse.
Lire en page 12
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C’EST MA VIE
BBaabbaassssii 
llee mmaarriinn

Le vieux Babassi vivait
dans son «île» du port
d’Alger. Par son métier

de passeur, des
centaines de milliers
d’Algériens ont pu

traverser le quai jusqu’à
la jetée. 

Lire en page 13
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VOYAGE
CULINAIRE
BBaattaattaa bbeell

fflloouurr ,, uunn ggoo��tt
llooiinnttaaiinn 

mmaaiiss ssii pprr��sseenntt
Nous goûterons cette

semaine à un vieux plat
du terroir, économique
et très répandu chez les
familles algéroises. 

A base de deux légumes,
la pomme de terre et le
chou-fleur, ce plat, très
simple, est un délice
lorsqu’il est préparé
avec une bonne sauce 

rouge épaisse.
Lire en page13
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Obscurantisme 
ATTITUDES 
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Les leçons à réviser et les
devoirs à faire à la maison
font partie intégrante du pro-
cessus d’instruction de l’élève.
La problématique qui se pose
est le rôle des parents dans
ce processus. Faut-il qu’ils s’y
impliquent totalement ?

Doivent-ils remplacer l’ensei-
gnant à la maison ? Et sur-
tout quelle est la vision des
parents vis-à-vis de cette

approche ? Nous avons posé
cette question à des pères et
mères d’enfants scolarisés ou
pas pour connaître leur avis.
Les opinions sont partagées.

«Je vois comment mes
neveux et leurs parents
s ’échinent à les aider à

faire leurs devoirs. J’ai pu
constater que les

programmes scolaires 
sont déjà surchargés. 

A peine sortis de l’école,
ils doivent s’y remettre à la

maison. Je pense que 
c’est trop. Cela aboutit 

à un surmenage.»
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Les parents et les devoirs, 
entre les accros et les contre


